
 

Automne 

Odeur des pluies de mon enfance 

Derniers soleils de la saison ! 

A sept ans comme il faisait bon 

Après d'ennuyeuses vacances, 

Se retrouver dans sa maison ! 

 

La vieille classe de mon père, 

Pleine de guêpes écrasées, 

Sentait l'encre, le bois, la craie 

Et ces merveilleuses poussières 

Amassées par tout un été. 

 

O temps charmant des brumes douces, 

Des gibiers, des longs vols d'oiseaux, 

Le vent souffle sous le préau, 

Mais je tiens entre paume et pouce 

Une rouge pomme à couteau. 

De René-Guy Cadou



 

Jour pluvieux d'automne 

Une feuille rousse  

que le grand vent pousse  

dans le ciel gris-bleu, 

l'arbre nu qui tremble  

et dans le bois semble  

un homme frileux, 

 

une gouttelette  

comme une fléchette  

qui tape au carreau, 

une fleur jaunie 

qui traîne sans vie 

dans la flaque d'eau, 

 

sur toutes les choses  

des notes moroses, 

des pleurs, des frissons, 

des pas qui résonnent : 

c'est déjà l'automne 

qui marche en sifflant sa triste chanson. 

De Michel Beau



 

L’acacia 

Le vent 

Passait, pleurant. 

L’acacia dit : 

Vent d’automne 

Au front gris, 

Tu t’ennuies : 

Je te donne 

Mes feuilles. 

Prends, cueille 

Et va jouer au volant* 

Avec ton amie 

La pluie. 

Le printemps, 

En son temps, 

M’en fera de plus jolies ! 

De Marie-Magdeleine Carbet



 

Un arbre 

Un arbre tremble sous le vent, 

Les volets claquent. 

Comme il a plu, l'eau fait des flaques. 

Des feuilles volent sous le vent 

Qui les disperse 

Et, brusquement, il pleut à verse.  
 

De Francis Carco



 

L’écureuil et la feuille 

Un écureuil, sur la bruyère, 

Se lave avec de la lumière. 

 

Une feuille morte descend,  

Doucement portée par le vent. 

 

Et le vent balance la feuille 

Juste au-dessus de l'écureuil ; 

 

Le vent attend, pour la poser 

Légèrement sur la bruyère, 

 

Que l'écureuil soit remonté 

Sur le chêne de la clairière 

 

Où il aime à se balancer 

Comme une feuille de lumière. 
 

De Maurice Carême



 

Automne 

Quand les bois ont les cheveux courts, 

La lune ceint son abat-jour 

De brume pâle 

 

Et le vent vole et le vent court 

En tournoyant comme un vautour 

Sous les étoiles. 

 

Pourquoi mon coeur es-tu si lourd 

Quand les bois ont les cheveux courts ? 

 

Rivé aux cailloux de la cour 

Le lierre étreint dans ses doigts gourds 

Une hirondelle. 

 

Entends-tu dans le petit jour, 

Le gel affûter ses tambours 

Et ses chandelles ? 

 

Quand les bois ont les cheveux courts 

Pourquoi mon coeur es-tu si lourd ? 
 

De Pierre Coran



 

Villanelle 

Une feuille d'or, 

une feuille rousse, 

un frisson de mousse, 

sous le vent du nord. 

 

Quatre feuilles rousses, 

quatre feuilles d'or, 

le soleil s'endort 

dans la brume douce. 

 

Mille feuilles rousses, 

que le vent retrousse. 

Mille feuilles d'or 

sous mes arbres morts. 

De Alain Debroise



 

L'automne 

On voit tout le temps, en automne 

Quelque chose qui vous étonne, 

C'est une branche tout à coup, 

Qui s'effeuille dans votre cou ; 

C'est un petit arbre tout rouge, 

 

Un, d'une autre couleur encor, 

Et puis partout, ces feuilles d'or 

Qui tombent sans que rien ne bouge. 

 

Nous aimons bien cette saison, 

Mais la nuit si tôt va descendre ! 

Retournons vite à la maison 

Rôtir nos marrons dans la cendre. 
 

De Lucie Delarue-Mardrus



 

Feuille rousse, feuille folle 

Feuille rousse, feuille folle 

Tourne, tourne, tourne et vole ! 

Tu voltiges au vent léger 

Comme un oiseau apeuré. 

 

Feuille rousse, feuille folle ! 

Sur le chemin de l’école, 

J’ai rempli tout mon panier  

Des jolies feuilles du sentier. 

 

Feuille rousse, feuille folle ! 

Dans le vent qui vole, vole,  

J’ai cueilli pour mon cahier la feuille qui dansait.  
 

De Luce Fillol



 

Silence d'automne 

C'est le silence de l'automne 
Où vibre un soleil, monotone 
Dans la profondeur des cieux blancs ... 
Voici qu'à l'approche du givre 
Les grands bois s'arrêtent de vivre 
Et retiennent leurs cœurs tremblants. 
 
Vois, le ciel vibre, monotone ; 
C'est le silence de l'automne. 
 
O forêt ! qu'ils sont loin les oiseaux d'autrefois 
Et les murmures d'or des guêpes dans les bois ! 
Adieu, la vie immense et folle qui bourdonne ! 
Entends, dans cette paix qui comme toi frissonne, 
Combien s'est ralenti le cœur fougueux des bois 
Et comme il bat, à coups dolents et monotones 
Dans le silence de l'automne ! 
 

De Fernand Gregh



 

Le rouge-gorge 

Le rouge-gorge est au verger ; 
Ah ! qu'il est joli, le voleur ; 
Il ne pèse pas plus que plume   
Et le vent le balance à son gré 
Comme une fleur ; 
Ah ! qu'il est joli, le voleur de prunes. 
 
Oiseau, bel oiseau d'automne, 
Voici l'oseille qui rougit 
Dans l'herbe, 
Et la feuille du poirier jaune ; 
Tout se couvre de pourpre et de vieil or superbe 
Avant l'hiver gris. 
 

De Tristan Klingsor



 

Automne 

Une branche sur l'oiseau 

Chantait en perdant ses feuilles 

 

L'automne tenait l'archet 

Du violon qui gémissait 

Dans le vent venu de l'ouest 

Murmurant des choses tristes 

 

Et l'oiseau pleurait tout seul 

Fleurissant le sombre ormeau 

De ses larmes en corolles 

De cristal et d'or nouveau 

 

Et la branche et le moineau 

Dans la brume pure et grise 

Ont marié leur nostalgie 

Au mystère de la nuit.  
 

De Raïssa Maritain



 

La feuille des forêts 

La feuille des forêts 

Qui tourne dans la bise 

Là-bas, par les guérets, 

La feuille des forêts 

Qui tourne dans la bise, 

Va-t-elle revenir 

Verdir la même tige ? 

 

L'eau claire des ruisseaux 

Qui passe claire et vive 

A l'ombre des berceaux,  

L'eau claire des ruisseaux 

Qui passe claire et vive, 

Va-t-elle retourner 

Baigner la même rive ? 
  
 

De Jean Moréas



 

Petite pomme 

La petite pomme s'ennuie 

De n'être pas encore cueillie. 

Les autres pommes sont parties, 

Petite pomme est sans amie. 

 

Comme il fait froid dans cet automne ! 

Les jours sont courts ! Il va pleuvoir. 

Comme on a peur au verger noir 

Quand on est seule et qu'on est pomme. 

 

Je n'en puis plus viens me cueillir,  

Tu viens me cueillir Isabelle ? 

Comme c'est triste de vieillir  

Quand on est pomme et qu'on est belle. 

 

Prends-moi doucement dans ta main,  

Mais fais-moi vivre une journée,  

Bien au chaud sur ta cheminée  

Et tu me mangeras demain. 
 
  
 

De Géo Norge 


